
Quelques traits de la carrière de Jacques Diouf : 

Jacques Diouf était né à Saint-Louis du Sénégal le 1er août 1938. Il est décédé le 17 

août 2019 à Paris des suites d’une longue maladie. 

Il intègre l’école nationale supérieure d’agriculture de Grignon en 1959 (La promotion 

de Jacques Lefort) puis l’ESAAT (toujours avec Jacques Lefort). 

A son retour au Sénégal, il participe aux réunions de préparation des premiers plans de 

développement (nos premières rencontres) où il se fait remarquer par les instances 

gouvernementales. 

De 1965 à 1971, il est secrétaire exécutif de l’Adrao à Monrovia. 

De 1978 à 1983, il est secrétaire d’Etat à la Recherche scientifique et technologique du 

Sénégal (je l’y ai retrouvé lors d’une mission au Sénégal). 

En 1983, il est élu député (de Saint-Louis) et tente alors en vain de transférer la 

direction générale de l’Isra à Saint-Louis. 

De 1984 à 1985, il est conseiller au président du CRDI (Centre de recherche pour le 

développement international) pour l’Afrique de l’Ouest à Dakar. 

De 1985 à 1990, il est secrétaire général de la Banque centrale des Etats de l’Afrique 

de l’Ouest, BCEAO, puis en 1990-1991, conseiller spécial du gouverneur de la Banque. 

De 1991 à 1993, il est ambassadeur du Sénégal aux Nations Unies. 

Elu en 1993, directeur général de la FAO, il assure trois mandats de six ans, grâce à 

ses compétences et son habilité politique. 

Jacques Diouf était resté fidèle à ses écoles de formations, à Grignon, à laquelle il 

rendra visite officielle en 1994, à « Nogent » pour son centenaire (ma dernière rencontre 

physique avec lui).  

A ses obsèques, le Président du Sénégal s’est fait représenter. A ma connaissance, y 

assistaient : Djibril Sène, Robert Sagna, Djibril Aw et les responsables cités dans l’oraison 

funèbre qui suit du ministre de l’agriculture et de l’équipement rural du Sénégal, Moussa 

Baldé. 
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